
PAMIERS vous présente

LE REVE DE JASON

Je m’appelle JASON, j’ai dix-neuf ans, j’habite en périphérie de Pamiers, dans le département de l’Ariège et
cette nuit, j’ai fait un rêve….

J’ai rêvé que ma ville, par un coup de baguette magique, s’était transformée. Ce matin, une navette 
électrique passait me prendre chez moi et m’amenait au centre-ville dans lequel ne circulaient que des 
vélos. Je croisais d’ailleurs mon grand-père, tout souriant, sur son vélo à quatre roues qui lui assure une 
grande sécurité de déplacement.

Heureux de nous revoir, nous nous sommes arrêtés tous les deux dans le petit parc qui offre tables et 
chaises pour discuter en plein air. Nous avons même fait un petit baby-foot et croyez-moi, mon grand-
père, il n’est pas du tout rouillé ! Il faut dire qu’il utilise tous les jours le mobilier sportif urbain qui lui 
permet d’entretenir sa santé physique et mentale. 

Les enfants, qui jouaient dans l’aire de jeux adjacente qui leur est consacrée, se sont d’ailleurs approchés 
avec envie et admiration, sous le regard attendri de leurs parents qui discutaient sur des bancs dont 
l’esthétique est une invitation au farniente.

Habitant en centre-ville mon grand-père a été heureux de m’amener dans le petit espace de jardins 
partagés qui offre une zone de fraicheur en plein été et qui accueille une large biodiversité au milieu de la 
ville.



Autour de nous, ça bougeait dans tous les sens ! Les commerces appaméens ont retrouvé une place 
prépondérante dans la cité. Leurs vitrines aménagées régulièrement en fonction de thématiques partagées
donnent envie de passer le pas de la porte. De nombreux jeunes le font d’ailleurs. Il faut dire que les 
commerçants ont passé un accord avec la municipalité pour que soit mise à disposition des jeunes de 16 à 
25 ans une carte de réduction permanente.

En échange, les jeunes s’engagent à donner des petits coups de main lorsque nécessaire, à participer à des 
campagnes de communication et surtout à s’investir dans le comité de co-construction citoyenne qui 
réunit élus, habitants et commerçants sur le « bien vivre » dans la ville.

De l’autre côté de l’espace du parc urbain, un « kiosque collaboratif et citoyen » a été réalisé entre acteurs 
de la jeunesse, travailleurs sociaux, habitants, jeunes et moins jeunes. Ce kiosque est un lieu ouvert, 
convivial, qui donne notamment à voir sur l’ensemble des dispositifs et actions mis en œuvre pour et par 
les jeunes. Des professionnels accueillent des jeunes, des jeunes accueillent d’autres jeunes, des ateliers 
divers et variés fonctionnent au quotidien. Ils sont animés par des enseignants, qui ont pris conscience que 
s’ils voulaient que leurs établissements soient inclusifs il fallait aussi qu’ils en sortent à des moments, par 
des animateurs, par des travailleurs sociaux…Ils ont tous accepté de travailler ensemble, au sein d’un 
réseau vivant et coordonné leur permettant d’être plus efficients… On y rencontre également des 
bénévoles de tous âges, des jeunes, des moins jeunes, dont les relations quotidiennes les placent sur un 
même pied d’égalité et en font tous des citoyens impliqués et heureux d’être là où ils sont.

Des espaces de rencontres intergénérationnelles offrent simultanément la possibilité de venir réparer des 
objets divers dans « l’outilsthèque », de cuisiner ensemble dans la fabrique des saveurs, de parler tout 
simplement en toute tranquillité dans « l’échangedesavoirsdrome ». D’ailleurs, ce midi, mon Grand-Père 
mange à la cantine municipale avec les enfants des écoles. 

Hugo, de loin, me fait un signe de la main. Hugo c’est un ami du collège. Il a connu pas mal de galères dans 
sa vie et surtout il s’est retrouvé rapidement déscolarisé, puis, plus tard, sans aucune ressource et donc 
dans l’incapacité de réaliser ses rêves.  Mais aujourd’hui le revenu universel des jeunes testé par la 
commune, lui permet d’avoir l’esprit plus libre et d’aller au bout de ses envies. Une bourse va lui permettre
d’aller se former à l’étranger et de revenir, plus fort, offrir à la ville dans laquelle il a envie de s’installer, 
parce qu’il s’y sent bien, un nouveau projet de création de moyens de transports révolutionnaires. Mais 
chut, il ne faut pas en dire plus pour l’instant !



Il a été accompagné pour ça, de manière très coordonnée, par des professionnels et tuteurs de tous ordres
qui ont tous cherché à savoir comment, chacun à son niveau, pouvait cheminer au côté d’Hugo et surtout à
quel moment le plus opportun. Il s’est agi de l’aider à trouver un logement, à rencontrer les bonnes 
personnes, à faire des démarches administratives, à trouver les bonnes formations, à s’occuper de sa 
santé…

Il faut dire aussi que toutes les institutions concernées ont travaillé main dans la main et ont fait le choix de
renforcer les moyens humains des structures. Elles allaient ainsi pouvoir mettre en place un réel 
accompagnement des jeunes, qu’ils se trouvent dans des situations similaires à celle d’Hugo ou dans tous 
autres types de parcours spécifiques.

Le résultat, c’est qu’Hugo part demain et que le kiosque organise ce soir une petite fête pour son départ. 
Mon grand-père y sera aussi, parce que, pour tout vous dire, c’est à partir d’une histoire racontée par mon 
grand-père qu’Hugo s’est mis à rêver ! Mais chut, là aussi c’est un secret ! Entre les deux, c’est une vraie 
complicité qui est née. Il faut dire également qu’Hugo, lui, a appris à mon grand-père à utiliser les réseaux 
sociaux. Et aujourd’hui, mon grand-père s’occupe bénévolement, en lien avec d’autres personnes, de 
recenser toutes les offres culturelles et sportives, nombreuses, qui existent sur la commune et de les 
diffuser sur les réseaux…

Ouaouh !!! Elle est belle ma ville !...

J’ai failli oublier que je rêvais, mais le réveil m’a rappelé à l’ordre !

Ce réveil aurait pu être brutal, mais il ne l’a pas été. 

Il ne l’a pas été parce que je me suis dit que, ce rêve-là, il pouvait devenir réalité, ou presque.

Il suffisait juste que je prenne le temps de constater, de manière objective, ce qu’était ma ville aujourd’hui 
et ce que je pouvais rapidement contribuer à mettre en place, avec d’autres, pour me rapprocher le plus 
possible de cette utopie ! Les utopies d’hier sont bien le présent d’aujourd’hui, non ?

Alors en route pour l’aventure !


